
PREMIÈRE LECTURE 

David reçoit l’onction comme roi d’Israël (1 S 16, 1b.6-7.10-13a) 

Lecture du premier livre de Samuel. 

PSAUME 

(Ps 22 (23), 1-2ab, 2c-3, 4, 5, 6) 

R/ Le Seigneur est mon berger : 

rien ne saurait me manquer. (cf. Ps 22, 1) 

DEUXIÈME LECTURE 

« Relève-toi d’entre les morts, et le Christ t’illuminera » (Ep 5, 8-14) 

Lecture de la lettre de saint Paul apôtre aux Éphésiens. 

ÉVANGILE 

« Il s’en alla et se lava ; quand il revint, il voyait » (Jn 9, 1-41) 

Évangile de Jésus Christ selon saint Jean. 

 

Homélie pour le 4e Dimanche de Carême A 

 
Dimanche dernier Jésus rencontrait la Samaritaine au bord d’un puit. C’est là dans le vide de 

nos vies et nos obscurités qu’il vient nous rencontrer pour y mettre la lumière, l’espérance et 

la paix. C’est ce qu’il accomplit aujourd’hui encore en redonnant la vue à cet aveugle. Il le 

fait en reprenant le geste créateur du Père qui prit de la glaise pour façonner l’homme. Par là, 

Jésus veut signifier qu’il est venu nous recréer. Il vient faire toute chose nouvelle dit 

l’Apocalypse. Il vient restaurer en nous ce qui a été blessé par le péché et nous aveugle. Il 

nous invite à coopérer à cette œuvre de rédemption comme cet aveugle en retirant la boue qui 

souille notre regard, car l’œil, c’est la lampe du corps (Mt 6,22), le miroir de l’âme. Si donc 

notre vue est brouillée ou ternie comment verrions nous la lumière?  

 

Dieu nous offre donc 3 moyens de laver notre regard pour purifier notre âme: 

 

Le premier c’est de ne pas juger sur les apparences mais de considérer le cœur. C’est ce 

qu’apprend Samuel dans la première lecture. Souvent en nous arrêtant à nos premières 

impressions superficielles nous manquons la profondeur des choses et des personnes. Ayons 

donc la sagesse d’attendre avec patience pour discerner le bien que Dieu veut nous donner 

plutôt que de nous jeter avidement sur ce qui nous séduit d’abord sans que nous ayons 

éprouvé  si c’était vraiment ce qu’il nous fallait pour aller vers la lumière. Ne nous laissons 

pas enfermer dans les ténèbres des illusions du virtuel et des mensonges du monde mais 

écoutons la Parole qui sauve et qui relève.  

 

Le deuxième moyen qu’enseigne St Paul c’est d’agir pour la bonté, la justice et la vérité en 

fuyant les activités de ténèbres qui ne produisent rien de bon. Sachons fuir les occasions de 



péché ce dont on a honte ou qu’on fait en cachette et qui finalement nous nuit et nous 

emprisonne. Au contraire venons à la lumière : cultivons entre nous la transparence de 

relations fraternelles animées par la pureté d’intentions droites, respectueuses, honnêtes et 

bienveillantes. Reconnaissons également nos limites et nos faiblesses en vérité pour mieux les 

combattre et accepter de nous faire aider. 

 

Enfin, retrouvons la confiance en nous, dans les autres et en Dieu, comme cet aveugle qui, 

libre du regard des autres obéit sans un mot à la volonté de Dieu. Cherchons nous aussi ce qui 

est capable de lui plaire, travaillons à ses œuvre en coopérant du mieux que nous pouvons à ce 

pour quoi il nous a créé : vivre en communion d’amour avec lui et entre nous. L’honorer 

avec humilité sans se prétendre sage voilà ce qui nous grandit. S’affranchir des jugements 

critiques et péremptoires portés sur nous ou sur les autres, qui nous aveuglent et nous divisent 

voilà ce qui nous rend libres.   

 

Réserve du jugement, actions droites et confiance, c’est ce qui nous fera voir toute chose et 

tout être comme Dieu les voit dans la bonté et la vérité de son amour pour tous, alors dans la 

paix nous marcherons vers sa lumière jusqu’à participer à la Gloire de sa résurrection.  


